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Quel est le rôle du public dans cette pièce ?
Mon travail évolue autant en réaction au public
qu’en réaction aux acteurs ou à mes collaborateurs.
Je trouve très intéressante la façon dont les gens
– surtout lorsqu’ils ne s’identifient pas à cette fi-
gure – sont surpris de découvrir leur engagement
émotionnel à l’égard de l’homme blanc hétéro-
sexuel. Le personnage de Matt est né à partir d’un
atelier que j’ai mené à l’Université de Brown. Les
étudiants, d’origines très diverses, étaient extrême-
ment durs à l’égard de l’homme blanc hétéro-
sexuel. Je leur ai demandé de faire une liste de
toutes les choses qu’ils voulaient que cet homme
fasse, comme se taire ou rester à l’écart. J’ai ensuite
pris la liste et créé Matt. Ce qui m’a frappée, c’est
qu’ils l’ont tous détesté  : ils considéraient que
c’était un loser parce qu’il ne se comportait pas
comme un homme blanc hétérosexuel « normal ».
Cette pièce ne parle donc pas tant de l’homme
blanc hétérosexuel que de l’investissement éton-
namment persistant du public à son égard. [...] 

Propos recueillis 
par Barbara Turquier 

Young Jean Lee
Née en Corée en 1974, Young Jean Lee part vivre aux
États-Unis à l’âge de deux ans. Elle intègre l’Université
de Berkeley où elle étudie Shakespeare pendant six
ans avant de s’installer à New York en 2002 où elle
devient dramaturge. Depuis, elle présente ses pièces
au Public Theater (CHURCH, 2007), au HERE Arts
Center (Songs of the Dragons Flying to Heaven, 2006),
au Soho Rep (The Appeal, 2004), et à l’Ontological-
Hysteric Theater (Groundwork of the Metaphysic of
Morals, 2003). Ses créations sont régulièrement
jouées aux États-Unis et en Europe, et ses textes ont
été publiés à plusieurs reprises. Elle fonde la Young
Jean Lee’s Theater Company dont elle assure la direc-
tion artistique. Elle met notamment en scène
CHURCH (2007),  THE SHIPMENT (2009), LEAR (2010),
WE’RE GONNA DIE (2011) et UNTITLED FEMINIST
SHOW (2012). En 2007, elle reçoit le ZKB Patronage
Prize du Zurcher Theater Spektakel, le prix OBIE du
meilleur dramaturge émergent, le prix du Guggen-
heim Fellowship en 2011 et le prix Doris Duke Artist
en 2012 et en 2013. 

Young Jean Lee au Festival d’Automne à Paris 
2009 : THE SHIPMENT (Théâ�tre de Gennevilliers)
2012 : UNTITLED FEMINIST SHOW ; WE’RE GONNA
DIE (Théâ�tre de Gennevilliers)

capacité à recevoir des choses (que d’autres ne re-
çoivent pas automatiquement) sans les avoir ga-
gnées, en raison de l’apparence physique ou d’un
comportement culturellement acquis ». Néan-
moins, STRAIGHT WHITE MEN ne porte pas sur le
privilège et ne tente pas de dire quelque chose de
neuf à ce propos. Cette pièce veut amener les spec-
tateurs à prendre conscience de leurs réactions, à
penser leurs propres rapports à leurs privilèges.

En quoi avez-vous été inspirée par Mort d’un com-
mis voyageur d’Arthur Miller ?
Mort d’un commis voyageur n’est pas tant une ins-
piration qu’une référence inévitable. Cette pièce
fait partie de l’héritage incontournable de tout
drame américain sur les rapports entre père et fils.
Ce qui m’intéresse dans cette pièce, c’est le thème
très présent de l’argent et de l’ascension sociale.
Willy a des difficultés financières et veut que son
fils Biff ait plus de succès que lui. Mais STRAIGHT
WHITE MEN témoigne d’un tournant culturel
parce qu’il met davantage l’accent sur l’idée « d’ex-
ploiter son talent unique », d’être reconnu comme
quelqu’un « d’exceptionnel », plutôt que seulement
sur l’argent. Ed pense que son talent particulier n’a
jamais été développé et reconnu et il veut que ce
soit le cas pour ses fils. [...]

Comment travaillez-vous avec les acteurs ?
Tous mes spectacles sont conçus comme ils sont
écrits. Les acteurs ont joué un grand rôle dans l’écri-
ture. Ce qui était très important au début, c’était
leur capacité à observer la façon de parler et les com-
portements d’hommes blancs hétérosexuels entre
eux. Je leur ai demandé de faire un grand nombre
d’improvisations, à partir desquelles j’ai construit
la structure de la pièce. Puis j’ai remplacé le gros de
ces improvisations par mon propre dialogue. Ces
acteurs m’ont aidée à rendre le dialogue naturel. Ils
m’ont aussi aidée à ce que chaque moment du dia-
logue corresponde à la trajectoire émotionnelle des
personnages. Mon dramaturge Mike Farry, avec 
qui j’ai toujours travaillé, m’aide aussi en ce sens.
Je dois aux acteurs certaines des meilleures blagues
du spectacle.
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Quel a été le point de départ de STRAIGHT WHITE
MEN ?
Chaque nouveau projet est l’occasion de faire
quelque chose que je n’ai jamais fait et que je ne
sais comment aborder. Ma dernière pièce était
sans dialogue, purement gestuelle, et celle d’avant
était chantée et dansée alors que je ne sais faire ni
l’un ni l’autre. J’ai tendance à choisir ce qui serait
mon pire cauchemar et jusqu’à présent je ne
m’étais jamais intéressée à l’écriture d’une pièce
traditionnelle linéaire. J’ai travaillé à plusieurs 
reprises sur l’identité et je me suis dit que l’iden-
tité que j’aimerais le moins aborder était celle de
l’homme blanc hétérosexuel. Je vois la structure
traditionnelle en trois actes comme la forme théâ-
trale qui lui est attachée par excellence, une forme
qui a toujours été utilisée pour présenter des his-
toires d’hommes blancs hétérosexuels comme des
récits universels. Cela me semblait intéressant
d’explorer simultanément les limites de cette
forme et de ce contenu – de réunir les deux dans
un seul grand cauchemar.

Pouvez-vous nous parler de la notion de « privi-
lège », qui est ici centrale ? 
Pendant notre premier atelier à l’Université de
Brown, nous avons défini le privilège comme « la

« Choisir ce qui serait 
mon pire cauchemar »
Entretien avec Young Jean Lee
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